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Les PME examinées sous Ia Ioue
Par Marco Taddei

Vice-directeur de !'USAM

Débutjuin, le Conseil

fédéral a pubilé un

rapport intitulé ((La

politique de ía Confé-

dération en faveur des

petites et moyennes

entreprises>, qul est

passé totalement in-

aperçu

Un de plus, diront les mau-
vaises langues. En réalité ce rap-
port merite une lecture attentive
car, en s'appuyant sur plusieurs
etudes récentes, ii livre une fOule
d'informations précieuses qui ap-
portent un eclairage complet et
précis sur les PME. Résumé en dix
points.

Definition des PME
S'il y a un concept dont on use et
abuse, c'est bien celui de PME.
Car, faut-il le rappeler, ii n'y a pas
de definition officielle en Suisse.
Mais alors quest-ce exactement
qu'une PME? Si les spécialistes
utilisent plusieurs critères pour
distinguer les PME des grandes
entreprises — taille du bilan, chif-
fre d'affaires, position sur le mar-
ché — dans Ia pratique, simplicité
oblige, on recourt généralement
au seul critère dunombre d'em-

ployés. Ainsi, la Suisse, a l'instar
de 1'Union européenne, consi-
dère les PME comme des entre-
prises occupant jusqu'à 250 per-
sonnes.

Nombre de PME
Le recensement fédéral des en-
treprises 2005 moultre que les
PME forment l'écrasante majorité
des entreprises marchandes en
Suisse. 99,7% des 299 000 entre-
prises recensées Ont en effet
moms de 250 personnes em-
ployées. Ensemble, ces PME re-
présentent environ 2/3 des em-
plois. Seules 1028 entreprises dé-
passent la limite de 250 person-
nes. Ces grandes entreprises re-
présentent environ un tiers de
l'emploi. A l'oppOsé, les 261 000
micro-entreprises — celles qui
emploient moms de 10 person-
nes — offrent un peu plus du
quart de l'emploi. L'expression
'les PME constituent l'épine dor-
sale de notre économie n'est
dbnc guere usurpée.

Typologie des PME
La PME-type ou la PME moyenne
n'existe pas. Ii existe plutôt diffé-

rentes catégores de PME, 00 l'on
distingue les 1ME familiales (ma-
joritaires)' des IPME constituées en

sociétés de capitaux; les PME acti-
yes sur march local (tres majori-
taires) des PM tournées vers l'ex-
portation; les 1ME a fort coefficient
de main-d'ujrre (majoritaires) de
celles fortemet dotées en capital,
ou encore les 'PME traditionnelles
(très majoritaii1 s) des PME actives
dans les sect urs des nouvelles
technologies de l'information.
Consequence: pour être efficace,
l'action des puvoirs publics en
faveur des PMIE doit tenir compte
de cette réalit multiple.

Créatidn des PME
Sur la périodç 2000 a 2004, plus
de 57 000 nuvelles entreprises
ont été fondes, créant plus de
120 000 places de travail. La struc-
ture sectoriellë révèle le role do-
minant du secteur tertiaire en ma-
tière de créatioh d'entreprises (82%
des nouvelles èntreprises, 80% des
emplois créés). Les branches les
plus pro1ifique en termes de créa-
lion d'entreprises et d'emplois ont
été l'immobilir et les services aux
entreprises, lé commerce et la

construction. Près de la moitié des
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nouvelles entrprises affichent la
forme juridiqu de l'entreprise in-
dividuelle. Les nouvelles entrepri-
ses démarrent leur activité avec
peu d'employe : 95% ont moms ne
5 emplois a p1 in temps.

Financement des PME
A en croire le statistiques de la
Banque nationale suisse, en 2005
le volume des prets des grandes
banques aux PME a été de 82 mil-
liards de francs soit une diminii-
tion de plus de 40% par rapport
au. pic abso1u des années 1990.
Malgré ce recul, les grandes ban-
ques continuent a jouer un role
primordial: daiis l'ensemble, plus
dun tiers de tbus les credits oc-
troyes aux EME le sont par
une grande Iahque. Ii en va
tout différemnent des prêts des
banques cantonales: pendant la
même périodele volume de leurs
credits aux PME est passé de
83,5 milliards a 87,5 milliards de
francs (+ 5%).

Transmission des PME
Selon une étude menée en 2005
par 1'Université de St. Gall, en-
viron 18,5% de 'mutes les entre-
prises de Suisse seront confron-
tees les cinq prochaines années
(donc d'ici 2010) a un problème
de succession. Ce pourcentage
correspond grosso modo a 53000
PME. Si l'on considère qu'en
moyenne chaque PME compte 7,2
collaborateurs, on peut déduire
que quelque 380 000 personnes
ont concernées. Ces 53 000 PME
risquent de se heurter a une fisca-
lité prohibitive, a moms que la
deuxième réforme des sociétés,
qui prévoit des allégements fis-
caux en matière de succession et

de transmission d'entreprises, ne
soit adoptée en votation popu-
laire le 24 février 2008.

Cessation d'activités
Selon les chiffres de l'OFS, 11 200
entreprises ont définitivement ces-
sé leur activité en 2004, entraInant
la perte de 43300 emplois. Le taux
de survie est lie a l'activité princi-
pale exercée par les nouvelles en-
treprises. Dune manière générale,
les entreprises du secteur secon-
daire ont tendance a mieux survivre
que celles du secteur tertiaire. A i'm-
térieur du secteur secondaire, la
construction est la branche qui af-
fiche l'évolution la plus dynamique.

Conjoncture et PME
L'expérience montre que les PME
ne suivent pas le cours général de
la conjoncture: elles subissent des
baisses de la conjoncture a retar-
dement et demeurent a la traIne
lors de la reprise qui suit (déca-
lage de phase). Explications:

En période de faible conjonc-
ture, l'orientation vers le marché
intérieur profite anx PME car ce
sont surtout les exportations et les
investissements qui sont frappés,
alors que la consommation inté-
rieure résiste plus longtemps.

En période de forte conjonc-
ture, les grandes entreprises atti-
rent les employés qualifies par des
salaires et des bonus élevés, ce qui
a pour effet d'accroitre leur pro-
ductivité. Dotée de ressources fi-
nancières limitées les PME sont in-
capables de suivre ce mouvement.

Commerce international
et PME

Petite économie ouverte, la Suis-
se gagne un franc sur deux a

l'étranger. Or nos exportations
sont avant tout le fait dun nom-
bre restreint de grandes entre-
prises. En Suisse, la grande ma-
jorite des employés (plus de
60%) travaillent dans des PME
axées purement sur le marché
intérieur et qui ne participent pas
directement aux exportations.
Seuls 6,9% de tous les ernployés
travaillent dans des PME haute-
ment spécialisées et exportatri-
ces. On constate que le taux
d'exportation croIt avec la taille
de l'entreprise. Toutes branches
économiques confondues, sont
exportatrices 10% des micro-
entreprises, 26% des petites et
39% des moyennes entreprises.

Charges administratives
etPME

L'ensemble des PME doit effectuer
des démarches administratives.
Une enquête menée en 2006 par le
SECO auprès de 3000 responsables
de PME montre que la portée de Ia
charge administrative est inverse-
ment proportionnelle a la taille de
l'entreprise. Pour s'acquitter de
leurs obligations face aux pouvoirs
publics, les PME investissent en
moyenne 41,3 heures de travail par
année et par unite de personnel.
Pour 40% des PME, l'appréciation
des charges administratives va de
plutôt pénible a très pénibie. 60%
estiment queUes ne sont pas péni-
bles. La cause principale de la
charge administrative reside dans
les prescriptions trop compliquées,
suivies par le formalisme des pro-
cédures. Le bat blesse dans cinq
domaines: projets de construction,
TVA, importation et exportation,
renseignements statistiques, sécu-
rite au travail.
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La rapport
publié pare

gouvernement
Iivre une foule
d'intormations
prAcleuses qu

apportent Un
éclairage

complet et
précis sur es

PME.
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